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M.  E.  de  la  Croix 
(P.  Eugène  Prévost) 


PREMIÈRE  SÉRIE 


Sous  ce  titre  “Conseils  spirituels”  sont 
traités  de  nombreux  sujets  de  religion  et  de 
piété,  capables  d’éclairer  les  âmes  dans  la 
pratique  de  la  vertu,  de  les  encourager  ef¬ 
ficacement  à  accomplir  avec  amour  et  fidéli¬ 
té  leurs  devoirs  d’état,  de  les  animer  à  une 
ferveur  et  à  une  perfection  toujours  plus 
grandes. 

Doctrine  sûre,  aperçus  développés  avec 
une  clarté  et  une  vigueur  de  surnaturel  peu 
communes,  pensées  et  expressions  em¬ 
preintes  d’une  foi  vive  et  d’un  esprit  d’amour 
qu’on  sent  avoir  été  puisés  à  la  source  de  la 
charité,  dans  le  Coeur  même  de  Jésus  :  tels 
sont  les  caractères  particuliers  de  ces  feuil¬ 
lets. 

L’auteur  a  une  manière  douce  et  péné¬ 
trante,  tant  elle  est  imprégnée  de  Jésus,  de 
traiter  des  choses  les  plus  difficiles  et  sou¬ 
vent  crucifiantes  de  la  vie  spirituelle.  En  le  li¬ 
sant,  on  voit  clairement  la  nécessité  de  la 
souffrance,  on  puise  un  courage  nouveau 
pour  la  lutte  et  on  se  sent  épris,  comme  à 
son  insu,  d’une  sainte  ardeur  de  souffrir  pour 
Celui  qui  nous  a  tant  aimés. 


Ces  pages  respirent,  en  outre,  une  telle 
sérénité,  la  paix  et  la  joie  surnaturelles  y  cir¬ 
culent  si  abondamment,  que  leur  lecture  a 
pour  effet  de  dilater  le  coeur,  et  de  changer 
en  douces  consolations  ce  qui  jusque-là 
nous  avait  paru  un  sujet  de  peine  et  de  tris¬ 
tesse. 

Elevées  et  simples  à  la  fois  ces  considéra¬ 
tions  transportent  l’âme  dans  les  hauteurs 
de  la  vie  spirituelle  et  mystique,  sans  omet¬ 
tre  toutefois  de  lui  rappeler  constamment  le 
devoir  et  la  pratique  des  vertus  dans  les 
détails  de  la  vie  quotidienne.  On  y  lit  des 
choses  qu’on  a  déjà  vécues  et  qu’on  sait 
devoir  rencontrer  fréquemment  sur  sa  route. 


Il  est  difficile  de  ne  pas  devenir  meilleur  si 
on  nourrit  son  âme  de  cette  pure  et  suave 
doctrine.  Les  âmes  qui  aspirent  à  l’acquisi¬ 
tion  d’une  vertu  solide,  comme  celles  qui 
marchent  généreusement  dans  la  voie 
d’amour  et  de  sacrifice  qui  conduit  à  la  per¬ 
fection,  y  trouveront  un  secours  puissant  à 
leur  bonne  volonté  et  un  précieux  aliment  à 
leurs  désirs  de  sanctification. 


LES  DIVINES  EFFICACITÉS 
DU  NOM  DE  JÉSUS 


Jésus  !  Jésus  ! 

Nom  adorable  !  Nom  rempli  de  charmes  et  plein 
de  douceur  !  Nom  d’inneffable  suavité  !  Nom  de 
lumière  et  de  vérité  !  Nom  de  miséricorde  et 
d’amour!  Nom  de  force  et  de  victoire  !  Prononcez- 
le  souvent  ce  Nom  trois  fois  saint  ! 

Jésus  !  Jésus  !  Ce  Nom  seul  suffit  à  éclairer  vos 
pas,  calmer  votre  esprit,  purifier  et  réchauffer 
votre  coeur,  fortifier  votre  volonté,  sanctifier  votre 
âme  ! 

Jésus  !  Nom  mystérieux  qui  vous  a  ravie  et  vous 
a  gagnée  à  jamais  à  son  unique  amour  ! 

Jésus  !  dont  les  rayons  lumineux  ont  pénétré 
jusque  dans  les  dernières  profondeurs  de  votre 
coeur,  pour  en  purifier  les  moindres  taches  et  vous 
faire  vivre  désormais  dans  la  sérénité  douce  et 
paisible  de  l’amour  divin  ! 
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Jésus  !  dont  la  divine  beauté  doit  effacer  pour 
vous  tous  les  attraits  du  monde  et  toutes  les  joies 
terrestres  ! 

Jésus  !  dont  l’amour  doit  vous  tenir  lieu  de  tout 
et  dont  l’intimité  est  un  ciel  anticipé  ! 

Jésus  !  Jésus  !  votre  Jésus  !  le  Jésus  de 
l’amour  à  qui  votre  coeur  est  sans  retour  ! 

Jésus  !  Jésus  !  le  Tout  de  tout  dont  vous  êtes 
divinement  riche  et  qui  veut  régner  seul  en  vous  ! 

Rien,  rien  à  côté  de  Jésus  !  Il  veut  et  II  doit  être 
tout  !  Donnez-Lui,  donnez-Lui,  ne  gardez  rien  :  ce 
que  vous  garderiez  vous  perdrait. 

Devenez  aveugle,  pour  ne  plus  voir  le  côté  hu¬ 
main  des  choses;  criez  à  Jésus  :  “faites  que  je 
voie  !”  et  II  se  révélera  à  vous. 


Devenez  sourde,  pour  ne  plus  prêter  votre  atten¬ 
tion  aux  choses  de  ce  monde;  criez  à  Jésus  : 
“faites  que  j’entende  !”  et  II  vous  fera  entendre 
quelque  chose  des  divines  harmonies  que  les  élus 
modulent  sur  son  Nom  béni;  et,  vous  aussi,  vous 
ferez  écho  et  ne  saurez  plus  chanter  que  Jésus  ! 


Devenez  muette,  pour  ne  plus  savoir  vous  en¬ 
tretenir  des  vanités  de  ce  monde  et  des  choses  qui 
passent,  et  pour  ne  plus  trouver  de  bonheur  et  de 
charme  qu’à  prononcer  le  Nom  ineffable  d e  Jésus. 


Jésus  !  Jésus  !  que  ce  Nom  vous  fasse  faire 
constamment  des  actes  de  foi  et  d’amour.  Il  est  si 
difficile  de  prononcer  ce  Nom  adorable  sans  aimer 
Jésus,  sans  vouloir  ses  volontés,  sans  adhérer  in¬ 
timement  à  Lui. 

Sa  seule  pensée  purifie,  embrase,  sanctifie.  Il 
suffit  de  penser  à  Lui,  pour  accomplir  parfaitement 
tous  ses  devoirs.  Il  suffit  de  Le  fixer  un  instant, 
pour  devenir  amoureusement  délicat  à  son  ser¬ 
vice.  Il  suffit  de  L’aimer,  pour  trouver  en  soi  une 
force  invincible  et  voler  au-devant  de  tous  les 
sacrifices. 

Que  ce  Nom  béni  soit  votre  talisman,  en  même 
temps  que  votre  astre  lumineux  dans  la  voie  de 
l’amour  et  du  sacrifice  ! 

Redites-le  sans  cesse  ce  Nom  suave  de  Jésus  ; 
redites-le  dans  vos  peines,  pour  vous  consoler; 
dans  vos  tentations,  pour  vous  fortifier;  dans  vos 
doutes  pour  vous  éclairer;  dans  vos  difficultés, 
pour  vous  encourager;  dans  vos  luttes,  pour  vous 
ranimer;  dans  vos  défaillances,  pour  vous  relever. 

Chantez,  chantez  Jésus  par  vos  vertus,  par  votre 
fidélité,  par  vos  délicatesses  d’amour  à  son  ser¬ 
vice. 

Chantez  Jésus  et  faites-Le  aimer  par  la  pureté 
de  votre  vie,  par  l’édification  donnée  autour  de 
vous,  par  des  efforts  généreux  et  constants  pour 
vous  corriger  de  vos  défauts,  par  un  zèle  ardent 
pour  votre  sanctification  et  celle  des  âmes. 


Pas  de  notes  discordantes  :  l’harmonieux  con¬ 
cert  de  votre  amour  ne  doit  faire  entendre  que 
Jésus  ! 

Pas  d’ombre  au  tableau  :  le  divin  artiste  trace  en 
ce  moment  dans  votre  âme  le  Nom  de  pureté  et 
d’amour  que  vous  devez  sans  cesse  rayonner  : 
Jésus  ! 

Vous  êtes  un  ostensoir  dont  chaque  rayon  est 
une  vertu  et  dont  le  foyer  ardent  et  lumineux  est 
Jésus  ! 


Si  vous  aimez,  Jésus  régnera  ! 

Si  vous  disparaissez,  Jésus  rayonnera  ! 
Si  vous  mourez,  Jésus  vivra  ! 

Pour  Jésus,  régner  c’est  purifier  ! 
Rayonner  c’est  agir  ! 

Vivre  c’est  consommer  dans  l’unité  ! 
Que  Jésus  vous  suffise  ! 
Contentez-vous  de  Lui  ! 

Pour  Lui  souffrez,  combattez, 
vivez  et  mourez  ! 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 
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LE  BONHEUR 
SANS  MÉLANGE 


Jésus  seul  est  capable  de  satisfaire  les  aspira¬ 
tions  du  coeur  humain,  parce  que  Lui  seul  est 
capable  de  le  remplir  et  de  lui  rester  un  centre 
d’éternelle  vérité  et  de  bonheur  sans  fin. 

Oh  !  Jésus  !  Jésus  !  Perdez  tout  de  vue  pour  ne 
plus  voir  que  Lui  seul;  tout  est  fade  et  insipide  en 
dehors  de  cette  divine  et  insondable  suavité. 

Ayez  toujours  Jésus,  notre  cher  Jésus,  devant 
les  yeux.  Pensez-y  dans  la  paix,  pensez-y  dans 
l’agitation;  pensez-y  dans  la  consolation,  pensez-y 
dans  la  tristesse;  pensez-y  quand  tout  est  calme 
au  dehors  et  au  dedans,  pensez-y  encore  quand  la 
nature  se  réveille  et  réclame  des  droits  que  vous 
ne  devez  cesser  de  lui  refuser. 
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Pensez  à  Jésus  quand  tout  va  à  souhait;  pensez 
àJésus  quand  II  vous  envoie  des  contrariétés,  des 
déceptions,  des  difficultés,  des  peines  et  des  ten¬ 
tations.  Il  est  toujours  Jésus  et  II  suffit  à  tous  les 
états  d’âme  ! 

Oui,  pensez  à  Jésus  amoureusement,  en  Le  con¬ 
templant  avec  délices,  en  L’attirant  à  vous  par  les 
ardeurs  de  votre  amour,  en  vous  donnant  et  vous 
livrant  à  Lui,  à  son  action  amoureuse,  à  tous  ses 
desseins  de  miséricorde  sur  vous. 

Ne  désirez  rien  en  dehors  de  Jésus  et  de  sa 
volonté  du  moment.  Soyez  souple  sous  le  souffle 
de  la  volonté  divine,  comme  la  feuille  sous  la  brise 
qui  l’agite. 

Jésus  seul  !  Oh  !  Quelle  science  !  Quelle  joie 
pleine  et  durable  !  Quelle  force  et  quelle  fécon¬ 
dité  ! 


Commencez  votre  Ciel  :  Jésus  !  Jésus  seul  ! 
Coulez  vos  jours  en  Lui,  dans  son  amour  et  dans  le 
bonheur  ineffable  de  son  union. 

Jésus  !  Jésus  !  En  Lui  on  trouve  tout,  et  il  n’y  a 
rien  de  vrai  et  de  stable  en  dehors  de  Lui  ! 

Oh  !  Que  Jésus  soit  votre  richesse,  à  vous  qui 
savez  que  tous  les  biens  de  la  terre  ne  sont  que 
bagatelle  et  futilité  ! 

Que  Jésus  soit  votre  unique  ambition,  à  vous 
qui  avez  compris  que  tout  ici-bas  est  mensonge  et 
vanité  ! 


Que  Jésus  soit  votre  unique  amour  et  votre 
suprême  passion,  à  vous  qui  savez  que  personne 
ne  mérite  d’être  aimé,  s’il  ne  vous  donne  Jésus  et 
ne  vous  conduit  à  Lui  ! 

Que  Jésus  vous  soit  un  centre  et  un  repos,  à 
vous  dont  l’âme  a  tant  besoin  de  calme  et  de  stabi¬ 
lité  I 

Que  Jésus  vous  soit  tout,  puisque  rien  en 
dehors  de  Lui  ne  pourra  jamais  vous  satisfaire,  et 
que  cet  adorable  Maître  a  creusé  dans  votre  âme 
un  besoin  si  intense  et  si  impérieux  de  Lui  ! 

Oh  !  qu’importe  la  souffrance  et  les  déchirures 
du  coeur,  quand  on  a  Jésus  pour  nous  en  con¬ 
soler  ! 

Qu’importe  les  luttes  et  les  difficultés,  quand  on 
a  Jésus  pour  les  vaincre  ! 

Qu’importe  les  ténèbres,  quand  on  sait  que 
Jésus  y  brille;  les  sécheresses  et  les  im¬ 
puissances,  quand  on  sait  que  Jésus  les  veut;  les 
peines,  les  déceptions,  les  abandons,  les  in¬ 
gratitudes,  les  mille  croix  de  la  vie,  quand  on  a  tant 
de  fois  expérimenté  que  Jésus  Lui-même  les  veut 
et  les  porte  avec  nous  ! 

Votre  propre  misère  même  vous  révèle  Jésus, 
car  elle  fait  rayonner  sa  miséricorde  à  votre  égard, 
elle  vous  Le  fait  aimer  dans  ses  pardons,  elle  vous 
excite  et  vous  encourage  à  travailler  et  à  souffrir 
pour  Lui  resembler. 


Oh  !  Jésus  est  si  beau 
dans  son  amour  ! 

Il  est  si  attrayant 
dans  ses  miséricordes  ! 

Il  est  si  grand  et  si  sublime 
dans  sa  sainteté  ! 

Il  est  si  ineffablement  tendre 
dans  ses  communications  ! 

Il  est  :  Jésus  ! 

Cela  dit  tout. 

Jésus  !  Jésus  !  il  vous  faut  en  vivre,  vous  en 
nourrir,  Le  respirer,  nager  en  Lui,  vous  imbiber  de 
Lui  et  n’avoir  plus  de  raison  d’être  qu’en  Lui  et 
pour  Lui  ! 

Jésus  !  Jésus  !  Répétez  sans  cesse  ce  nom  in¬ 
effable.  Aimez-Le  sans  interruption,  par  besoin; 
pensez  à  Lui,  qu’il  vous  soit  votre  idée  fixe  !  Il  faut 
que  vous  deveniez  divinement  saturée  d e  Jésus. 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 
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PAIX  ET  VIGILANCE 


Jésus  !  Jésus  / 

Puisse  cet  adorable  Jésus  remplir  votre  vie  de 
plus  en  plus  ! 

Il  est  dans  votre  âme;  mais  je  voudrais  vous  Le 
voir  respirer  partout,  je  voudrais  que,  pour  vous, 
tout  ici-bas  prenne  une  teinte  de  Jésus,  vous 
donne  Jésus,  alimente  votre  amour  pour  Jésus  ! 

Vous  y  pensez  à  ce  cher  Jésus,  et  c’est  votre 
bonheur;  je  voudrais  vous  voir  tellement  captivée 
par  Lui,  que  vous  deveniez  comme  insensible  et 
étrangère  à  tout  le  reste. 

Vous  L’aimez  et  votre  coeur  trouve  en  Lui  son 
repos;  je  voudrais  que  Jésus  remplisse  tellement 
votre  coeur  de  sa  plénitude,  que  vous  ne  sachiez 
plus  ce  que  c’est  qu’une  attache  naturelle,  une 
satisfaction  personnelle,  ravie  que  vous  seriez  par 
l’amour  enivrant  de  votre  Bien-Aimé  ! 
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Vous  ne  voulez  que  Jésus  et  vous  vous  attachez 
fortement  à  sa  sainte  et  adorable  volonté,  c’est  ce 
qui  fait  votre  force;  je  voudrais  vous  voir  pas¬ 
sionnée,  divinement  fascinée  par  cette  volonté 
adorable  de  Jésus,  la  reconnaissant  partout  et  l’ai¬ 
mant  uniquement,  dans  les  moindres  détails  com¬ 
me  dans  les  grands  événements  de  votre  vie. 

Et  cela,  pour  faire  plus  véritablement  un  avec 
Jésus,  pour  assurer  à  votre  âme  cette  paix  pro¬ 
fonde  et  fortifiante  qu’on  ne  trouve  que  dans 
l’abandon  total  et  aveugle  au  bon  plaisir  divin. 


Ce  que  Jésus  vous  demande,  c’est  de  L’aimer 
par  tous  les  moyens  qu’il  met  à  votre  disposition 
pour  cela. 

Les  actes  les  plus  indifférents  de  votre  vie,  sous 
l’impulsion  de  l’amour,  deviennent  le  sujet  d’une 
grande  gloire  pour  Jésus. 

Donnez-Lui  tout  ce  que  vous  avez  et  tout  ce  que 
vous  êtes.  Etablissez- Le  en  votre  âme  le  Maître 
unique  et  absolu,  et  ne  soyez  que  sa  servante, 
volant  au  devant  du  moindre  de  ses  désirs. 

Il  n’y  a  pas  jusqu’à  vos  misères  qui  ne  puissent 
Le  glorifier. 

Quand  vous  n’avez  pas  autre  chose,  donnez-Lui 
vos  ennuis,  vos  imaginations  indomptées,  vos  in¬ 
volontaires  étourderies  d’esprit,  afin  qu’il  remette 
tout  dans  l’ordre.  Mais  restez  toujours  en  paix, 


malgré  les  vents  et  les  tempêtes. 

Ces  agitations  ne  sont  pas  de  vous,  votre  volon¬ 
té  n’y  est  pour  rien;  dès  lors,  vous  ne  faites  point 
de  peine  à  Jésus.  Au  contraire,  Jésus  prendra  sa 
gloire  dans  la  peine  que  vous  en  ressentez  et  dans 
les  désirs  que  vous  avez  de  Lui  donner  autre  chose 
que  l’effet  de  vos  misères. 

Toutefois,  si  vous  reconnaissez  en  vous  un  pen¬ 
chant  mauvais,  une  faiblesse  de  volonté,  un  défaut 
qui  puisse  ralentir  votre  marche;  oh  !  soyez 
généreuse,  prenez  le  fer  et  le  feu,  pour  détruire 
bien  vite  ce  qui  germerait  de  votre  mauvaise 
nature. 

N’oubliez  pas  qu’il  peut  se  trouver  encore  en 
vous  quelques  restes  du  passé  :  par  exemple  de 
l’orgueil,  de  l’impatience,  de  la  vivacité,  de  la 
volonté  autoritaire,  de  la  personnalité  dans  le  ton 
de  la  voix,  dans  les  gestes  et  les  jeux  de  phy¬ 
sionomie,  etc. 

Souvenez-vous  que  naturellement  la  nature  n’ai¬ 
me  pas  à  être  contrariée,  contrecarrée,  contredite; 
que  le  premier  mouvement  vient  souvent  plus  de  la 
nature  que  de  Jésus;  que  le  moi  humain  peut  se 
traduire  encore  par  des  désirs  trop  vifs,  des  volon¬ 
tés  trop  absolues,  des  vues  trop  personnelles,  des 
paroles  trop  saccadées,  des  mots  trop  piquants,  et 
même  parfois  de  légères  satisfactions  spirituelles 
que  l’esprit  de  sacrifice  pourrait  très  utilement 
remplacer. 


Et  si  vous  ne  pouvez  distinguer  en  vous  rien  de 
bien  caractérisé  comme  défaut,  dites-vous  que 
vous  les  avez  tous  ou  les  auriez  facilement  si  la 
grâce  ne  vous  soutenait. 

Et  alors,  soyez  vigilante  sur  toute  la  ligne; 
méfiez-vous  de  vous-même;  soyez  d’une  grande 
délicatesse  et  montrez-vous  très  surnaturelle  en 
toutes  choses. 


Jésus  !  Jésus  ! 

A  Lui  seul  toute  la  place  dans  votre  âme  ! 
Aimez-Le  passionnément 
et  vous  deviendrez  toute  spirituelle. 
Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 
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LE  VRAI  CHARME 
DE  LA  VIE 


Jésus  seul  !  quand  même  et  toujours  ! 

Que  cet  ineffabble  Jésus  exerce  de  plus  en  plus 
son  empire  dans  votre  âme  et  la  consume  des  feux 
de  son  amour  ! 

Vous  n’avez  que  cela  à  faire  sur  la  terre,  vous 
surtout  que  Jésus  a  tant  aimée,  vous  dont  les 
années  qui  vous  restent  à  vivre  ici-bas  doivent  être 
des  années  de  Jésus  seul,  pour  qu’elles  soient  le 
digne  couronnement  de  tant  d’autres  années  de 
grâce  et  de  miséricorde  qui  composent  l’histoire 
de  votre  vie. 


Jésus  !  Jésus  ! 

Cela  suffit  sur  la  terre  et  au  ciel.  Mais  un  Jésus 
tout  de  paix  et  d’amour;  un  Jésus  qui  absorbe  vos 
misères  et  vous  transforme  en  Lui;  un  Jésus  en  qui 
vous  vous  reposiez  totalement  et  que  vous  aimiez 
uniquement. 
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Que  votre  âme  soit  tout  imbibée  d e  Jésus,  com¬ 
me  l’éponge  que  l’on  plonge  dans  l’eau  et  qui  se 
remplit  en  toutes  ses  parties  du  liquide  dont  elle 
semble  se  nourrir,  tant  elle  le  contient  et  en  est 
pénétrée. 

Que  tout  vous  donne  Jésus  et  vous  parle  de 
Lui  !  Et  pour  cela  ne  voyez  et  ne  goûtez  que  Jésus 
en  toutes  choses;  même  dans  les  adversités  et  les 
peines  quelles  qu’elles  soient. 

Si  la  souffrance  n’est  point  attrayante  par  elle- 
même,  elle  contient  au  moins  la  sainte  et  adorable 
volonté  de  Jésus;  et  cela  suffit  pour  vous  rendre 
souverainement  heureuse  et  vous  sanctifier. 

Jésus  !  Jésus  ! 


Livrez-vous  plus  totalement  que  jamais  à 
l’amour  d  e  Jésus.  Il  vous  veut  à  Lui  tout  entière;  ne 
laissez  point  de  place  en  vous  à  la  nature. 

Prêtez-vous  bien  simplement  à  l’accomplisse¬ 
ment  de  vos  devoirs,  mais  ne  soyez  attachée  à 
rien.  Aimez  les  vôtres  en  Jésus,  ou  mieux  aimez 
Jésus  en  eux. 

Dans  l’intime  de  l’âme  appartenez  totalement  à 
votre  Bien-Aimé  et  constituez-Le  Roi  et  Maître  sur 
votre  esprit,  votre  coeur,  votre  volonté,  vos  biens, 
votre  âme,  votre  être  tout  entier.  Usez  de  tout, 
comme  ne  vous  appartenant  pas,  mais  comme  si 
tout  vous  était  prêté. 


Considérez-vous  comme  administrant  au  nom 
de  Jésus  tout  ce  que  vous  êtes  et  tout  ce  que  vous 
avez.  C’est  Lui  le  Maître  et  le  vrai  propriétaire. 

Cherchez  donc  en  toutes  choses  à  ne  faire  que 
sa  très  sainte  volonté;  votre  bonheur  et  votre 
perfection  sont  là  ! 


Jésus  seul  ! 

Quelle  vérité  !  quel  repos  !  quel  Ciel  ! 

Vivez  plus  que  jamais  de  cette  substantielle 
vérité,  nourrissez-en  votre  âme. 

Sacrifiez  tout  le  reste  pour  vous  contenter  de 
cette  science  qui  est  la  véritable  sagesse. 

Ne  cherchez  point  d’autre  repos  qu’en  Jésus. 
S’il  vous  est  tout,  il  n’y  aura  plus  en  vous  ni  in¬ 
quiétude,  ni  agitation,  ni  désir  d’aucune  sorte. 
Trouvant  tout  en  ce  Jésus  qui  est  tout,  vous  consi¬ 
dérerez  tout  le  reste  comme  rien,  vous  vous  déta¬ 
cherez  de  tout  le  sensible,  vous  mépriserez  tout  le 
créé  et  vous  trouverez  en  Jésus,  votre  Bien-Aimé, 
une  paix  et  une  suavité  qui  vous  seront  un  ciel  ! 

Votre  union  à  Jésus  fait  que  le  ciel  est  dans 
votre  âme,  et  que  votre  âme  est  au  ciel.  N’en  cher¬ 
chez  point  d’autre  ici-bas;  goûtez  à  l’avance  les 
délices  enivrantes  de  la  Patrie,  dans  cette  vie 
d’amour  et  d’intimité  avec  Jésus. 

Oh  !  que  vous  manque-t-il  à  vous  qui  aimez 
Jésus  et  qui  en  êtes  tant  aimée,  à  vous  qui  ne 
voulez  vivre  que  pour  Lui,  qui  Le  possédez  et  vous 
contentez  de  Lui? 


Jésus  !  Jésus  seul  ! 


Chantez-Le  tous  les  jours  de  votre  vie;  les  Anges 
vous  écoutent  et  Jésus  est  attentif  à  recueillir  les 
notes  du  concert  d’amour  que  votre  âme  Lui  donne 
avant  de  s’envoler  de  la  terre. 

Ah  !  Jésus  !  Jésus  !  Aimez-Le  à  la  folie  ! 

L’amour  est  la  passion  qui  fait  les  saints.  Jésus 
ne  se  reconnaît  jamais  mieux  que  dans  une  âme 
qui  vit  et  se  consume  d’amour. 

Aimer,  c’est  plus  que  vivre,  c’est  mourir  à  cha¬ 
que  instant  par  le  sacrifice  et  le  renoncement 
universel,  par  la  force  et  la  véhémence  des  désirs 
qui  nous  livrent  sans  cesse  à  notre  Bien-Aimé. 

Vivez  de  cette  mort  et  mourez  de  cette  vie  ! 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 
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LES  DIVINES  CLARTÉS 
QUI  TRANSFORMENT 


C’est  Jésus  seul  que  vous  devez  regarder  !  C’est 
vers  Lui  seul  que  doivent  se  diriger  toutes  les 
forces  vives  de  votre  être  !  C’est  en  Lui  seul  que 
doivent  se  concentrer  toutes  vos  affections  et 
tous  les  désirs  de  votre  âme. 

Jésus,  Jésus  !  Il  sera  votre  lumière,  quand  vous 
ne  verrez  rien;  votre  ardeur,  quand  vous  vous  sen¬ 
tirez  froide  et  glacée;  votre  force  et  votre  triomphe, 
quand  votre  misère  vous  pèsera  trop  lourdement. 

Ne  vous  inquiétez  pas  de  vous  voir  si  misérable, 
puisque  vous  avez  la  volonté  ferme  de  sortir  de 
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votre  misère  et  que  Jésus  est  là  pour  vous  assister 
et  vous  conduire  à  la  victoire.  Souffrez-en,  mais 
souffrez-en  dans  votre  amour.  Que  ce  soit  pour 
Jésus,  à  cause  de  Jésus,  par  amour  et  délicatesse 
pour  Jésus  que  vous  souffriez.  Votre  misère  de¬ 
viendra  ainsi  un  aliment  à  votre  amour,  et  c’est  le 
moyen  le  plus  puissant  de  latranformeren  mérites 
et  en  vertus. 

Jésus  verra  par  là  que  vous  L’aimez  pour  Lui 
seul,  et  que  si  vous  souffrez  de  voir  votre  misère, 
ce  n’est  pas  parce  que  vous  en  êtes  humiliée,  mais 
bien  plutôt  parce  que  étant  si  misérable  vous  ne 
pouvez  pas  L’aimer  comme  vous  le  voudriez. 

Que  l’amour  soit  votre  grand  excitant.  Ne  ces¬ 
sez  de  demander  l’amour,  mais  l’amour  vrai, 
l’amour  lumineux,  qui  montre  sa  misère  sans  se 
décourager,  en  même  temps  qu’il  fait  naître  dans 
l’âme  d’ardents  désirs,  en  apparence  incompati¬ 
bles  avec  notre  indignité,  mais  que  Lui-même  y 
allume  et  qui  doivent  infailliblement  triompher  de 
notre  nature  pour  nous  embraser  et  nous  unir 
étroitement  à  Jésus. 

La  vraie  science  de  Jésus  est  une  science 
réflexe:  elle  éclaire  et  Jésus  et  l’âme.  La  sainteté 
de  Jésus  se  reflète  sur  la  misère  de  l’âme;  l’amour 
de  Jésus  pour  nous  rayonne  sur  les  glaces  de 
notre  coeur;  les  volontés  connues  de  Jésus  illumi¬ 
nent,  captivent  et  transforment  les  nôtres.  L’âme 
finit  par  se  voir  tellement  éblouie  de  Jésus,  en¬ 
veloppée  de  Jésus,  baignée  en  Jésus,  qu’elle  se 
perd  de  vue,  pour  ne  plus  voir  que  son  Bien-Aimé. 


Mais  avant  d’arriver  à  cette  union  intime  dans  la 
clarté  et  l’amour  parfait,  l’âme  est  étonnée  des 
contrastes  qu’il  y  a  entre  Jésus  et  elle,  l’amour  et 
la  frayeur  l’attirent  tour  à  tour;  elle  voit  les  des¬ 
seins  mystérieux  de  Jésus  sur  elle,  et  elle  ne  com¬ 
prend  pas  pourquoi  elle  a  été  tant  aimée;  son  indi¬ 
gnité  l’écrase,  mais  son  amour  ravive  sa  confian¬ 
ce. 


Le  besoin  de  Jésus  qui  s’est  creusé  en  elle,  finit 
par  l’emporter  sur  toutes  ses  misères;  elle  voit 
Jésus,  elle  aime  Jésus,  elle  veut  Jésus,  elle  adhère 
pleinement  à  toutes  les  volontés  de  Jésus,  elle  est 
totalement  abandonnée  et  livrée  à  l’action  amou¬ 
reuse  de  Jésus  ! 

Et  c’est  pourquoi  tout  se  tait  en  elle,  le  calme  se 
fait  dans  l’esprit,  la  paix  inonde  son  coeur,  l’amour 
simplifie  ses  désirs  et  fortifie  sa  volonté.  Il  n’y  a 
plus  que  Jésus.  Jésus  connu,  aimé  et  désiré  ! 

L’âme  alors  perd  tout  de  vue;  elle  vit  en  Jésus  ! 
C’est  Jésus  qu’elle  respire;  c’est  en  Jésus  qu’elle 
se  meut  !  Elle  vit  encore  extérieurement,  mais 
c’est  en  Jésus  qu’elle  voit,  qu’elle  contemple, 
qu’elle  aime,  qu’elle  agit  et  qu’elle  vit.  Jésus  seul  ! 


Jésus  vous  appelle  à  cette  vie  toute  de  paix,  de 
lumière  et  d’amour.  Livrez-vous  avec  simplicité  et 
confiance  à  l’action  amoureuse  et  transformatrice 
de  Jésus.  Qu’Il  vous  soit  uniquement  tout,  partout 
et  toujours  ! 


Vivez  de  la  grâce  du  moment,  sans  vous  préoc¬ 
cuper  du  lendemain.  Livrez-vous  sans  réserve  et 
sans  cesse  à  Jésus  votre  Prêtre  adoré,  pour  être 
dans  ses  mains  une  douce  et  tendre  victime.  Re¬ 
gardez  tout  ce  qui  vous  immole  et  vous  fait  souffrir 
comme  un  acte  de  votre  sacrifice.  Vous  êtes 
hostie  :  le  Prêtre  éternel,  votre  Jésus,  vous  offre  à 
son  divin  Père  et  vous  façonne  à  la  vie  de  Victime. 
Ne  craignez  point  la  présomption  en  vous  offrant 
de  la  sorte,  malgré  vos  misères.  Plus  vous  êtes 
misérable,  plus  vous  avez  à  offrir  et  à  immoler. 
C’est  dans  la  misère  que  la  miséricorde  d e  Jésus 
se  complaît. 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 
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HUMILITE  ET  CONFIANCE 


Jésus  !  Jésus  !  Chantez-Le  avec  amour,  malgré 
les  ennuis,  les  tentations,  les  reprises  de  la  nature. 

Il  est  à  Vous,  vous  voulez  être  à  Lui.  Vous 
désavouez  à  l’avance  vos  défaillances.  Que  cela 
vous  établisse  dans  le  calme  et  la  paix. 

Reposez-vous  sur  Jésus,  sa  grâce,  son  amour, 
sa  miséricorde. 

Et  si  vous  faiblissez,  vite,  vite,  revenez  à  Lui, 
entourez-Le  de  nouvelles  tendresses,  de  plus  ar¬ 
dentes  prostestations  d’amour,  de  délicatesses 
plus  grandes  à  son  service.  Voilà  la  plus  prompte 
et  la  plus  efficace  réparation.  Méfiez-vous  de  vous; 
croyez  que  vous  êtes  capable  de  toutes  les  infidé- 
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lités.  Et  à  cause  de  cela,  aimez  plus  ardemment 
Jésus,  pour  qu’il  vous  garde,  vous  protège,  vous 
fortifie  et  vous  relève  si  vous  tombez. 

Ayez  besoin  de  Jésus.  S’il  est  votre  tout,  vous 
ne  pourrez  vivre  sans  Lui,  vous  Le  verrez  partout  et 
en  tout,  vous  Le  chercherez  sans  cesse  et  vous  ne 
serez  heureuse  qu’en  vous  reposant  en  Lui. 

Dès  lors,  vous  serez  indifférente  à  tout,  même  à 
la  manière  dont  il  plaira  à  Jésus  de  vous  traiter. 

Jésus  !  Jésus  !  Laissez  ce  tendre  et  divin  Maître 
vous  traiter  selon  son  bon  plaisir.  Ne  trouvez  ja¬ 
mais  à  redire.  Dites-vous  toujours,  au  contraire, 
que  c’est  ce  qu’il  vous  faut;  et  ne  désirez  rien  autre 
que  ce  qu’il  vous  donne  dans  le  moment  présent. 
Si  autre  chose  vous  est  plus  utile,  Il  vous  le  don¬ 
nera  à  son  heure. 

La  pensée  que  ses  volontés  saintes  s’accom¬ 
plissent  en  vous  doit  vous  consoler  de  tout  le 
reste  et  faire  taire  en  vous  tout  désir. 

Quand  il  s’agit  d’aimer  Jésus,  ne  mettez  aucune 
borne  à  vos  désirs;  pour  le  reste,  laissez-vous  con¬ 
duire,  et  acceptez  au  moment  même  tout  ce  qui 
vous  arrive  comme  venant  de  la  main  de  Jésus. 

Ayez  d’immenses  désirs  d’amour  et  acceptez  de 
ne  point  ressentir  aucune  ardeur.  Cherchez  la 
vérité  et  la  lumière  en  ce  Jésus  qui  seul  peut  vous 
les  donner,  et  acceptez  d’être  plongée  dans  les 
ténèbres  sans  savoir  même  où  vous  allez. 


L’important  est  de  connaître  qui  vous  guide  : 
Jésus  !  et  de  mettre  en  Lui  seul  toute  votre  con¬ 
fiance.  A  la  vue  de  votre  impuissance  et  de  votre 
misère,  ne  vous  attardez  pas  à  trop  vous  con¬ 
sidérer.  Quand  une  fois  on  est  bien  pénétré  de  sa 
faiblesse  et  de  sa  misère,  on  ferme  les  yeux  sur  soi 
et  on  les  ouvre  sur  Jésus.  Ce  regard  humble  et 
confiant  sur  Jésus  nous  fait  pénétrer  en  Lui  et 
ravive  notre  amour.  C’est  le  temps  de  rester  calme, 
paisible,  confiante  en  Lui,  uniquement  préoc¬ 
cupée  à  L’aimer  et  à  Lui  demeurer  unie.  De  la  sorte 
on  finit  par  s’oublier  et  Jésus  prend  toute  la  place. 

Quand  Jésus  nous  a  ainsi  fortifiés,  il  faut  être  at¬ 
tentif  à  ne  rien  Lui  refuser.  Cet  abandon  d’amour 
touche  son  Coeur;  et  II  a  pour  l’âme  misérable  qui 
se  livre  totalement  à  Lui,  de  touchantes  délica¬ 
tesses.  Dans  la  mesure  où  II  la  voit  généreuse  et 
fidèle,  dans  la  même  mesure  II  se  livre  à  elle  et 
l’inonde  de  sa  force,  sinon  toujours  de  sa  lumière 
et  de  sa  joie. 

Quand  Jésus  envahit  votre  âme  de  sa  présence 
amoureuse,  croyez  à  Lui  et  à  son  amour.  Cela  ne 
change  rien  à  votre  misère.  Savourez  cette  union 
plus  étroite  qu’il  daigne  alors  établir  avec  vous,  et 
emportez-Le  ensuite,  pour  Le  manifester  par  vos 
vertus,  votre  générosité,  votre  délicatesse  à  son 
service. 

Surtout,  soyez  douce,  patiente,  pleine  d’une  ex¬ 
quise  charité,  animée  d’un  grand  esprit  surnaturel 
en  toutes  choses.  Réparez  aussitôt  vos  manque¬ 
ments;  montrez  ainsi  que  si  vous  avez  des  défauts, 


l’amour  que  vous  portez  à  Jésus  vous  donne  la 
volonté  et  le  courage  de  vous  en  corriger. 

Humilité  et  confiance.  Laissez  faire  Jésus  /  Que 
votre  bonheur  soit  de  vous  savoir  à  Lui  et  de  Le  sa¬ 
voir  à  vous. 

“Mon  Bien-Aimé  est  à  moi  et  je  suis  à  Lui  !” 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 
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LA  PAIX 

DANS  L'ABANDON 


Jésus  seul  !  Qu’Il  vous  tienne  lieu  de  tout,  qu’il 
soit  votre  perpétuelle  paix  et  votre  divin  repos  ! 

Ne  vous  laissez  mouvoir,  impressionner,  guider 
que  par  Jésus  et  son  bon  vouloir. 

Faire  la  volonté  de  Jésus,  ça  suffit  !  Cet  amour 
soumis,  livré,  crucifié,  c’est  la  sainteté.  ! 

N’ayez  aucun  désir,  ne  formez  aucun  plan  d’ave¬ 
nir,  ne  formulez  aucune  plainte;  n’ayez  aucun  re¬ 
gret,  si  ce  n’est  d’avoir  fait  de  la  peine  à  Jésus. 

Laissez  faire  Jésus,  recevez  tout  de  sa  main, 
soyez  toujours  contente  de  ce  qu’il  vous  donne; 
soyez  indifférente  à  tout,  ne  trouvez  jamais  à 
redire  aux  contrariétés,  difficultés,  changements, 
peines,  épreuves,  ennuis,  quels  qu’ils  soient.  Pour¬ 
vu  que  Jésus  soit  content  et  que  ses  desseins 
s’accomplissent,  cela  suffit  et  cela  doit  faire  votre 
bonheur. 
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Ne  recherchez  aucun  état  d’âme,  ni  aucune  ma¬ 
nifestation  particulière  d e  Jésus. 

Contentez-vous  de  Jésus  tel  qu’il  Lui  plaît  de  se 
donner  à  vous  au  jour  le  jour.  Laissez-Lui  prendre 
tous  les  aspects  et  toutes  les  physionomies,  selon 
son  bon  plaisir,  à  sa  guise.  Il  vous  suffit  de  savoir 
qu’il  est  à  vous  et  que  vous  êtes  à  Lui. 

Quand  même  ces  grandes  et  douces  vérités 
vous  paraîtraient  à  certaines  heures  sans  douceur 
et  sans  beauté,  elles  n’en  sont  pas  changées  pour 
cela.  Jésus  reste  perpétuellement  le  même;  mais  II 
se  plaît  à  varier  les  formes  de  son  amour  et  les 
modes  de  se  communiquer  aux  âmes. 

Comme  il  n’y  a  point  de  sainteté  sans  une  indif¬ 
férence  complète  et  un  abandon  total  à  Jésus  et  à 
tous  ses  bons  vouloirs,  ce  tendre  et  divin  Maître 
fait  à  dessein  le  vide,  plonge  dans  la  sécheresse  et 
le  dégoût,  paralyse  par  l’impuissance,  ravive  le 
sentiment  de  sa  propre  misère  et  pendant  ce 
temps  se  cache  et  disparaît. 

C’est  le  jeu  de  l’amour  divin.  Il  faut  laisser  jouer 
Jésus  et  Lui  fournir  les  moyens  de  Le  laisser 
gagner  à  ce  jeu  à  deux,  où  l’âme  finit  par  se 
dépouiller  pour  se  revêtir  de  Jésus  et  où  elle 
trouve  la  mort  pour  revivre  une  vie  nouvelle,  la 
vraie,  l’unique. 

Jésus  est  le  Maître  adoré,  le  seul  et  unique  Roi 
et  Seigneur  !  Tout  vient  de  sa  main  et  de  son 
Coeur;  c’est  pourquoi  tout  est  aimable  et  adorable. 


Appliquez-vous  à  vivre  dans  l’abandon  d’amour, 
calme,  paisible,  toujours  heureuse,  recevant  de 
Jésus  à  mesure  qu’il  vous  donne,  sans  désirer 
qu’il  vous  donne  autrement  ou  davantage. 

Mourez  à  tout  et  à  vous-même,  et  perdez-vous  en 
ce  Jésus  ineffable  qui  doit  être  pour  votre  âme  le 
tout  de  tout. 

Quand  il  s’agit  de  son  amour  seulement,  ne  met¬ 
tez  aucune  borne  à  vos  désirs,  car  aimer  :  tout  est 
là  !  C’est  le  temps,  c’est  l’éternité  ! 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

Qu’Il  vous  suffise  ! 

Qu’il  soit 

votre  suprême  ambition, 
votre  dévorante  passion, 
votre  divine  folie  ! 

Pour  Lui,  et  pour  Lui  seul, 
tout  ce  que  vous  êtes 
et  tout  ce  que  vous  avez  ! 

Pour  Lui,  et  pour  Lui  seul, 
toutes  vos  joies 
et  toutes  vos  peines  ! 

Pour  Lui  et  pour  Lui  seul, 
tous  vos  désirs 
et  toutes  vos  affections, 
tous  vos  instants, 
toutes  vos  forces, 
toute  votre  vie  ! 

Jésus  !  c’est  Tout  ! 


Donc,  fixez  Jésus,  aimez-Le,  reposez-vous  sur 
Lui  de  tout,  ne  vous  troublez  jamais  de  rien,  mais 
jetez  bien  vite  votre  esprit  et  votre  coeur  en  Jésus; 
fermez  les  yeux,  faites  taire  tous  les  raison¬ 
nements  et  toutes  les  réflexions,  restez  silen¬ 
cieuse,  adorez  et  aimez. 

L’âme  alors  se  repose  en  Jésus  dans  la  confian¬ 
ce,  l’amour  et  l’abandon  :  c’est  le  Ciel  ! 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 
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LA  MORT 

QUI  DONNE  LA  VIE 


Vous  cherchez  Jésus  et  vous  aspirez  de  plus  en 
plus  à  vous  contenter  de  Lui.  Vous  ne  pouvez 
réjouir  davantage  Celui  qui  vous  a  tant  aimée. 

Jésus  n’a  fait  tout  ce  qu’il  a  fait  pour  vous,  que 
parce  qu’il  vous  veut  pour  Lui  seul.  Tout  le  reste  ne 
doit  plus  compter  pour  vous.  Votre  unique  objectif 
maintenant  doit  être  d’aimer  Jésus,  de  Le  con¬ 
soler,  de  vous  sacrifier  et  de  vous  immoler  pour 
Lui. 

Si  Jésus  est  vraiment  votre  tout,  vous  soupire¬ 
rez  sans  cesse  après  Lui  et  vous  mépriserez  tout 
ce  qui  est  terrestre;  vous  aspirerez  à  faire  de  plus 
en  plus  étroite  l’union  de  votre  âme  avec  Jésus; 
vous  vivrez  de  vie  intérieure,  de  colloques  intimes 
avec  votre  Bien-Aimé.  Vous  Le  laisserez  opérer  en 
vous  ces  transformations  de  l’amour,  qui  suppo¬ 
sent  une  destruction  totale  de  vous-même. 
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Vous  souffrez,  mais  il  faut  que  vous  passiez  par 
là.  “Il  a  fallu  que  Jésus  souffrit,  pour  entrer  dans 
sa  gloire.” 

Vous  aussi  vous  devez  connaître  tous  les  gen¬ 
res  de  souffrance.  C’est  une  très  grande  grâce  que 
Jésus  vous  fait.  Laissez-Le  faire  !  Puis,  servez- 
vous  de  vos  souffrances  pour  L’aimer  davantage  et 
pour  vous  unir  à  Lui. 

Toute  souffrance  qui  développe  et  augmente 
l’amour  est  une  bonne  souffrance  :  et  toute  souf¬ 
france  d’amour  qui  unit  à  Jésus  et  rend  plus  déli¬ 
cat  envers  Lui,  ne  peut  être  l’effet  d’une  illusion. 

Tout  ce  qui  vous  crucifie  vient  du  Ciel  et  vous  y 
conduit.  Aimer  par  la  souffrance,  c’est  rendre  la 
souffrance  pleine  d’attraits.  En  alimentant  votre 
amour,  la  souffrance  vous  donne  Jésus.  L’âme 
alors  se  délecte  dans  la  souffrance;  elle  y  a  trouvé 
son  Bien-Aimé  et  elle  s’unit  intimement  à  Lui  en  se 
faisant  victime  avec  Lui. 

Il  faut  qu’il  soit  bien  entendu  que  vous  devez  et 
voulez  mourir,  que  Jésus  a  tous  les  droits  sur  vous 
et  qu’il  est  libre  de  choisir  les  moyens,  les  modes, 
les  instruments  et  les  heures  de  vous  immoler. 

Votre  nature  est  riche  en  holocaustes  à  offrir  à 
votre  Bien-Aimé.  Faites  généreusement  les  héca¬ 
tombes  que  réclame  l’amour.  Jésus  attend  que 
vous  ayez  fait  le  vide,  pour  prendre  toute  la  place. 
Il  attend  que  vous  ayez  disparu,  pour  paraître.  Il  at¬ 
tend  que  vous  soyez  réduite  à  néant,  par  la  mort  to¬ 
tale  à  vous-même,  pour  agir  et  se  servir  de  vous. 


Façilitez-Lui  ce  travail  de  vie;  offrez-Lui  de  vous- 
mêmè  tous  vos  sens,  toutes  vos  facultés.  Livrez- 
Lui  l’intime,  le  profond,  l’abîme  du  moi  humain  . . . 

Mais  que  l’amour  infuse  de  la  douceur  et  de  la 
joie  dans  toutes  vos  vertus  et  tous  vos  sacrifices. 
Il  faut  aimer  les  immolations  que  Jésus  demande, 
puisque  c’est  sa  sainte  et  adorable  volonté  que 
vous  soyez  immolée,  et  puisqu’il  ne  peut  s’unir  in¬ 
timement  à  vous  qu’à  condition  que  vous  soyez 
victime  avec  Lui. 

Pendant  ce  temps  regardez  Jésus,  aimez-Le, 
adorez-Le,  abandonnez-vous  à  Lui  en  aveugle. 

Oh  !  quelle  belle  mort  que  celle  par  laquelle  II 
vous  fait  passer  !  Qu’elle  est  précieuse  à  ses 
yeux  ! 

Son  amour  vous  a  conduit  sur  la  montagne  de  la 
myrrhe  et  de  l’encens.  Votre  âme  s’en  va  en  fumée, 
s’exhale  en  soupirs;  elle  se  consume  et  s’évapore 
comme  la  fumée  de  l’encens  qui  monte,  puis  dis¬ 
paraît;  il  ne  reste  plus  rien,  mais  l’air  est  embaumé 
de  parfums  . . . 

En  mourant,  consumés  par  le  feu,  la  myrrhe  et 
l’encens  ont  révélé  des  vertus  cachées,  et  on  se 
plaît  davantage  à  les  sentir  qu’à  les  voir.  Voilà 
votre  âme  !  Jésus  est  le  feu  divin  qui  la  brûle  et  la 
consume,  loin  du  monde,  sur  la  montagne  élevée 
et  déserte  de  l’abandon  et  de  la  souffrance  univer¬ 
selle. 


En  la  brûlant,  Il  la  purifie;  Il  consume  tout  ce  qui 
est  terrestre  et  naturel,  et  si  vous  Le  laissez  tout 
brûler  et  tout  consumer,  il  s’exhalera  de  cette  mort 
totale  et  de  cette  universelle  destruction,  des  par¬ 
fums  nouveaux  qui  embaumeront  votre  Bien-Aimé 
et  vous  rendront  divinement  chère  à  son  Coeur. 

Oh  !  livrez-vous  sans  réserve  à  l’amour  cruci¬ 
fiant  de  Jésus.  C’est  une  création  nouvelle  qu’il 
fait  de  vous,  mais  II  est  habitué  à  faire  tout  de  rien, 
voilà  pourquoi  II  vous  réduit  au  néant. 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 


Avec  permission  de  l’Ordinaire 


Tous  droits  de  traduction  et  de  reproduction  réservés 


S’adresser  à  :  CAUSE  PÈRE  EUGÈNE  PRÉVOST 
C.P.  150  —  Pointe-du-Lac,  Qué. 
GOX  1Z0 


â/wu/ue/b 


JÉSUS,  CELUI 
QUI  TIENT  LIEU  DE  TOUT 


Jésus  !  Jésus  seul  ! 

Vous  cherchez  à  en  vivre  davantage,  et  cela  doit 
vous  être  une  source  de  lumière,  de  joie  et  de  paix. 

Tout  est  en  Jésus,  même  vos  misères;  car,  dans 
son  amour,  Il  veut  s’en  emparer  pour  les  consumer 
et  les  transformer. 

Plus  vous  sentez  votre  misère,  plus  vous  devez 
vous  rapprocher  de  Jésus  et  mettre  en  Lui  seul 
tout  votre  amour  et  toute  votre  confiance. 

Vous  ne  pouvez  pas  offrir  à  Jésus  autre  chose 
que  ce  que  vous  êtes.  Vous  êtes  misérable,  offrez- 
Lui  donc  votre  misère.  Livrez-vous  sans  réserve 
aucune  à  son  action  amoureuse  dans  votre  âme  et 
vous  allez  voir  qu’il  va  y  opérer  des  merveilles. 
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Fixez  Jésus  avec  tendresse,  et  vous  arriverez 
bien  vite  à  ne  plus  pouvoir  regarder  les  choses  du 
monde. 

Que  votre  regard  sur  Lui  soit  fréquent  et  qu’il  de¬ 
vienne  comme  l’inspiration  de  votre  vie;  et  vous 
aurez  trouvé  le  meilleur  moyen  de  sortir  de  vous- 
même  et  de  vous  oublier. 

Qu e  Jésus,  en  prenant  de  plus  en  plus  posses¬ 
sion  de  tout  vous-même,  vous  détache  totalement 
et  fasse  le  vide  dans  votre  coeur.  Qu’Il  vous  ino¬ 
cule  abondamment  l’esprit  de  recueillement  et  de 
prière;  qu’il  vous  embrase  de  son  amour,  au  point 
de  vous  rendre  insipides  les  joies  de  la  terre  et  de 
ne  vous  donner  de  repos  et  de  bonheur  qu’en  Lui. 

Quand  Jésus  aura  pris  toute  la  place,  vous 
disparaîtrez.  Il  faut  donc  travailler  sans  cesse  à  la 
Lui  donner,  par  votre  fidélité  au  devoir,  la  délica¬ 
tesse  dans  les  petites  choses,  la  générosité  dans 
le  sacrifice,  la  douceur,  la  charité,  le  surnaturel  en 
tout,  la  pratique  de  toutes  les  vertus. 

Soyez  très  confiante;  dites-vous  que  Jésus  est 
miséricordieux  et  qu’il  vous  aime.  Cette  vérité 
vous  illuminera  et  vous  donnera  une  grande  ardeur 
pour  vous  livrer  à  votre  Maître  et  pour  voler,  par 
amour  pour  Lui,  au-devant  de  tous  les  sacrifices. 

Vous  avez  raison  de  croire  à  l’amour  de  Jésus.  Il 
vous  aime  et  vous  aime  tendrement! 


Jésus  doit  vous  devenir  un  besoin  impérieux.  Il 
veut  être  votre  Tout  !  Etablissez-Le  Maître  absolu 
dans  votre  âme  et  dilatez-vous  dans  son  amour. 
C’est  de  Lui,  en  Lui,  pour  Lui  qu’il  vous  faut  vivre. 

Jésus  !  Jésus  ! 

Centre  unique,  foyer  lumineux  ! 

Source  intarissable  ! 

Océan  de  calme  et  de  paix  ! 

Horizon  sans  limites 
ouvert  à  vos  contemplations  ! 

Pénétrez  en  Jésus 
de  plus  en  plus  ! 

Préoccupez-vous  de  Lui  ! 

Perdez-vous  de  vue  ! 

Gardez  votre  âme 
dans  une  paix  inaltérable, 
mais  soyez  haletante  d’amour  ! 

Souvenez-vous  que  Jésus  vous  veut  sainte, 
c’est-à-dire  consommée  dans  son  amour  et  dans 
une  union  intime  de  pensées,  de  désirs,  de  vues  et 
de  volontés  avec  Lui. 

Cet  amour  unitif  vous  rendra  généreuse  pour 
pratiquer  toutes  les  vertus,  dans  tous  les  détails 
de  la  vie. 

Plus  de  désirs,  plus  d’attaches,  plus  de  retours 
sur  vous-même,  plus  de  jugements  sur  le  pro¬ 
chain,  plus  de  considérations  humaines,  plus  de 
craintes  du  sacrifice,  plus  de  bornes  à  votre 
amour. 


Soyez  un  exemple  autour  de  vous.  Soyez  l’ange 
de  Jésus  auprès  de  ceux  qui  vous  entourent  et 
auxquels  vous  devez  faire  aimer  Jésus  par 
l’amabilité  de  vos  vertus.  Vous  retrouverez  sûre¬ 
ment  votre  misère,  mais  plongez-la  dans  l’amour 
d e  Jésus  qui  finira  bien  par  la  transformer. 

Puisse  Jésus  vous  révéler  toujours  plus  abon¬ 
damment  le  secret  de  son  amour  et  de  ses  immola¬ 
tions  au  Sacrement  de  ses  divines  tendresses  et 
de  son  perpétuel  holocauste  ! 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.  E.  de  la  Croix 
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DE  LA  LIBERTÉ  D'ACTION 
DE  JÉSUS  DANS  L'ÂME 


Jésus  !  Jésus  ! 

Toujours  et  à  jamais  Jésus  / 

Si  vous  demeurez  en  Lui,  si  votre  esprit  est 
éclairé  de  sa  vive  lumière,  si  votre  coeur  est  cap¬ 
tivé  par  son  unique  amour,  si  votre  volonté  est  fon¬ 
due  dans  la  sienne,  vous  accomplirez  sûrement 
tous  ses  desseins  et  vous  serez  parfaitement 
heureuse. 

Pour  Jésus,  pour  vous,  ne  voyez  plus  que  Jésus 
en  tout,  ne  cherchez  plus  que  Jésus,  vivez  et 
consumez-vous  en  Jésus  ! 

Jésus  ne  continuera  à  se  révéler  à  votre  âme  que 
dans  la  mesure  où  vous  ne  ferez  qu’un  avec  Lui.  Si 
vous  étiez  encore  quelque  chose  à  côté  de  Lui, 
vous  Le  paralyseriez,  Il  n’agirait  qu’à  demi. 
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Si  vous  aviez  des  vues  propres  et  des  désirs  per¬ 
sonnels  à  côté  des  siens,  Il  vous  abandonnerait  à 
votre  propre  sens  et  II  suspendrait  la  réalisation  de 
ses  desseins  d’amour. 

Oh  !  comme  II  est  jaloux  de  son  action  unique 
dans  une  âme.  Il  veut  régner  seul,  exercer  son  em¬ 
pire  absolu,  avoir  une  liberté  d’action  totale. 

Alors,  Il  fait  des  merveilles,  Il  se  joue  des  événe¬ 
ments  humains,  Il  manie  à  sa  guise  les  esprits  et 
les  coeurs,  et  II  opère,  comme  Lui  seul,  Jésus, 
peut  opérer. 

Laissez  Jésus  manifester  ses  volontés.  Rem¬ 
plissez  votre  âme  de  Jésus  et  portez-Le  là  où  Lui- 
même  vous  attend.  Disparaissez,  alors  que  Jésus 
seul  rayonne  par  vous.  N’ayez  à  tout  instant  que 
l’unique  désir  d’accomplir  sa  très  sainte  et  très 
adorable  Volonté,  et  II  agira  sûrement  selon  ses 
desseins.  Portez  Jésus  dans  votre  âme,  et  faites- 
Le  rayonner. 

Vivez  intimement  unie  à  Jésus;  laissez-Le 
penser  en  vous,  parler  par  votre  bouche,  agir  par 
tout  votre  être. 

A  Lui  d’éclairer,  de  tracer  le  sillon,  de  semer  et 
de  donner  la  fécondité. 

Laissez  Jésus  vous  exercer  de  toute  manière,  à 
l’humilité,  à  l’abandon  et  à  toutes  les  vertus.  Vous 
ne  serez  jamais  trop  abandonnée  ni  trop  livrée  au 
bon  plaisir  de  votre  divin  Bien-Aimé. 


N’oubliez  jamais  que  rien  n’est  petit  à  ses  yeux, 
pour  son  service,  et  que  rien  n’arrive  sans  un  des¬ 
sein  de  sa  part.  Oh  !  que  cette  pensée  ravive  votre 
foi,  développe  votre  amour  et  vous  jette  à  ses 
pieds  dans  un  abandon  aveugle  et  tout  d’amour. 


Soyez  de  plus  en  plus  souple  dans  ses  mains, 
sans  volonté,  sans  désir,  toujours  prête  à  dire  oui  à 
toutes  ses  volontés  et  à  son  moindre  bon  plaisir. 


Laissez  faire  Jésus,  c’est  Lui  qui  vous  anime  et 
vous  conduit.  Ne  Lui  demandez  le  pourquoi  de 
rien.  Qu’Il  soit  libre  de  vous  balloter  comme  bon 
Lui  semble.  Votre  bonheur,  comme  votre  unique 
désir,  doit  être  de  Le  laisser  agir  à  sa  guise. 

Soyez  contente  de  tout,  même  de  votre  impuis¬ 
sance,  et  surtout  de  vos  souffrances. 

Pour  faire  l’oeuvre  de  Jésus,  comme  ce  tendre 
Maître  le  désire,  il  vous  faut  souffrir  et  être  im¬ 
molée.  Il  aura  cent  manières  de  le  faire,  et  vous  ne 
devrez  en  examiner  aucune. 

Regardez  comme  une  grande  grâce  et  une 
nécessité  amoureuse  des  desseins  de  Jésus,  de 
souffrir  et  d’être  humiliée.  Pourvu  que  les  volontés 
de  Jésus  s’accomplissent,  peu  vous  importe  le 
reste  ! 

Si  vous  aimez  Jésus,  si  vous  vous  contentez  de 
Lui,  attendez-vous  à  tout,  et  soyez  prête  à  monter 
au  sommet  de  tous  les  calvaires. 


La  souffrance 
est  la  vie  et  la  fécondité 
des  âmes  qui  aiment  ! 

Aimer  et  souffrir,  c’est  tout  un 
pour  Jésus  ! 

Aimer  et  souffrir,  ce  doit  être  tout  un 
pour  nous  ! 

Donc,  aimez  par  la  souffrance 
et  souffrez 

pour  alimenter  et  vivifier 
votre  amour  ! 

Mais  que  l’amour,  comme  la  souffrance, 
vous  livrent  totalement 
à  l’action  divine 
de  Jésus  votre  Bien-Aimé  ! 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.  E.  de  la  Croix 
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TOUT  PASSE, 
JÉSUS  SEUL  DEMEURE 


Jésus  seul  ! 

Il  n’y  a  que  cela  pour  vous  sur  la  terre.  Les 
créatures  et  les  choses  terrestres  doivent  vous  ap¬ 
paraître  néant  plus  que  jamais;  vous  n’y  devez 
toucher  que  par  nécessité;  mais  votre  esprit  et 
votre  coeur  doivent  en  être  détachés. 

Laissez  Jésus  s’emparer  de  vous  totalement, 
prendre  la  place  de  tout  dans  votre  coeur,  y  régner 
en  souverain;  laissez-Le  vous  identifier  avec  Lui, 
afin,  qu’en  toute  vérité  et  à  tous  les  instants  de 
votre  vie,  vous  viviez  en  Lui,  et  qu’il  vive  en  vous. 
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Au-delà  de  tout  ce  qui  passe, 
il  y  a  ce  qui  demeure  : 
Jésus  ! 


Par  delà  les  ombres  du  temps, 
il  y  a  la  pleine  lumière  : 

Jésus  ! 

Au-dessus  des  vicissitudes 
humaines, 

il  y  a  la  fixité  éternelle  : 
Jésus  ! 


Et  vous  êtes  faite  pour  ce  qui  demeure,  vous 
êtes  faite  pour  l’immutablité  éternelle. 

Que  de  choses  dans  votre  vie  qui  ont  passé  . . . 
et  qui  ne  reviendront  jamais  !  Le  temps  efface  tout 
ce  qu’il  touche.  Tout  ce  qui  est  terrestre  brille  un 
moment,  puis  s’évapore  sans  à  peine  laisser  de 
trace.  Oh  !  oui,  que  la  terre  est  vile,  quand  on  regar¬ 
de  le  Ciel  et  qu’on  aime  Jésus  / 

Tout  n’a  pas  été  lumineux  dans  votre  vie;  le  ciel 
de  votre  âme  a  été  souvent  assombri  et  parfois 
chargé  de  gros  nuages  ! 

La  vie  d’ici-bas  n’est  point  constamment  serei¬ 
ne;  il  s’y  déchaîne  parfois  de  terribles  tempêtes,  et 
les  nuages  qui  s’amoncellent  font  les  ténèbres 
dans  l’esprit,  dans  le  coeur  et  la  volonté. 


Les  beautés  éternelles  restent  souvent  cachées 
à  l’âme  au  milieu  des  passions  qui  grondent  et  des 
impétueux  penchants  de  la  nature.  On  souffre,  on 
lutte,  on  cherche,  on  pleure,  on  espère;  c’est  que 
l’âme  a  besoin  de  lumière,  parce  qu’elle  a  besoin 
de  Jésus. 

Cet  adorable  Maître  nous  a  dit  qu’il  était  la 
lumière  du  monde;  aussi,  dans  la  vie,  les  âmes 
s’acheminent-elles  inconsciemment  vers  Jésus;  et 
plus  elles  secouent  les  penchants  ténébreux  de  la 
nature  viciée,  plus  elles  trouvent  et  comprennent 
leur  divin  Maître. 

Le  temps  a  fait  son  oeuvre  pour  vous;  vous  avez 
assez  vécu  pour  être  désabusée  de  tout;  et  la  grâ¬ 
ce,  dissipant  les  ténèbres,  ne  vous  laisse  plus  en¬ 
trevoir  que  Jésus. 

Vous  avez  souvent  constaté  l’instabilité  des 
choses  terrestres.  Que  de  fois  vous  auriez  voulu 
conserver  intact  le  bonheur  que  vous  aviez  cru 
saisir;  et  tout  s’écroulait  sous  vos  pas.  Vous  cher¬ 
chiez  un  point  d’appui  et  tout  cédait  dans  votre 
main  sous  l’action  du  temps  et  des  vicissitudes  in¬ 
cessantes  de  ce  pauvre  monde. 

Aussi,  n’avez-vous  été  vraiment  heureuse,  mais 
d’un  bonheur  qui  ne  varie  pas  et  qui  durera  éternel¬ 
lement,  que  lorsque  vous  avez  fait  d e  Jésus  votre 
point  d’appui,  votre  centre,  l’objet  de  vos  suprê¬ 
mes  affections  et  l’idéal  de  vos  saintes  ambitions. 

Tant  il  est  vrai,  qu’en  dehors  d  e  Jésus,  tout  est 
éphémère,  mensonge,  vanité  ! 


Tant  il  est  vrai  qu’une  seule  choseesf  et  demeu¬ 
re:  Jésus  ! 

Jésus  domine  tout,  et  les  choses  du  temps,  et 
les  affections  de  ce  monde,  et  les  besoins  du 
coeur  et  les  aspirations  les  plus  intimes  de  l’âme  ! 
Quand  on  L’a  trouvé,  on  est  en  repos,  le  coeur  est 
satisfait,  les  espérances  deviennent  des  réalités, 
l’âme  entre  dans  sa  fin. 

Jésus  grandit  et  transforme  tout:  les  pures  af¬ 
fections  du  temps  deviennent  immortelles,  les 
saintes  aspirations  de  l’âme  se  prolongent  par 
delà  la  vie,  pour  trouver  dans  l’éternité  immuable 
leur  suprême  et  divine  sastisfaction. 

Oh  !  oui,  Jésus  est  le  commencement  et  la  fin 
de  tout;  tout  le  reste,  sans  Lui,  n’est  rien  et  II  tient 
lieu  de  tout. 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 
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L'AMOUR 

ET  LA  SOUFFRANCE, 
LOI  DE  LA  SAINTETÉ 


Jésus  !  Jésus  seul  ! 

Jésus  vous  a  sortie  de  bien  des  ombres  et  de 
froides  ténèbres  et  II  vous  a  fait  entrer  dans  la  voie 
de  l’amour.  Sans  vous  en  apercevoir,  Jésus  a  ravi 
votre  âme  par  la  douceur  de  son  amour.  C’est  pour¬ 
quoi  vous  êtes  si  heureuse  de  dire  à  Jésus  que 
vous  L’aimez;  c’est  pourquoi  vous  avez  soif  d’une 
sainteté  toute  d’amour;  c’est  pourquoi  votre  désir 
de  réjouir  et  de  contenter  Jésus  s’accroît  chaque 
jour. 

C’est  une  grâce  immense,  une  grâce  capable  de 
vous  faire  arriver  à  la  science  de  Jésus  seul  ! 
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Et  c’est  parce  que  Jésus  seul  exerce  déjà  de  l’in¬ 
fluence  sur  votre  âme,  que  vous  avez  compris  que 
pour  aimer  il  fallait  souffrir,  que  vous  désirez 
l’amour  de  souffrance  qui  détache  davantage 
l’âme  de  tout  le  créé  et  la  livre  plus  totalement  à 
Jésus. 

Aimer,  c’est  donner.  Aimer  Jésus  comme  on 
doit  L’aimer,  c’est  mourir  pour  Lui  ! 

Vous  souffrirez  parce  que  la  souffrance  est  la  loi 
du  don  de  soi.  Vous  souffrirez  de  ce  que  vous  don¬ 
nerez  si  peu,  même  quand  vous  aurez  tout  donné. 
Vous  souffirez  de  votre  amour  même,  qui  vous  de¬ 
viendra  un  divin  tourment.  Vous  souffrirez  de  cette 
union  ineffable  que  l’amour  accroîtra  entre  Jésus 
et  vous;  car  plus  vous  serez  en  Jésus,  plus  vous 
serez  Lui.  Or  Jésus  est  Victime  et  II  fait  des  vic¬ 
times.  Plus  vous  pénétrerez  en  Lui,  plus  vous  vou¬ 
drez  L’aimer  par  la  souffrance. 

Aimer  et  souffrir,  c’est  la  loi  des  saints  sur  la 
terre. 

Aimer  et  jouir,  c’est  l’amour  des  élus  dans  la 
gloire. 

Que  cet  amour  pur  et  crucifiant  d e  Jésus  fasse 
mourir  en  vous  tous  les  désirs.  Désirez  aimer 
Jésus  à  la  folie,  mais  ne  désirez  pas  connaître  le 
degré  de  votre  amour. 

Désirez  beaucoup  ne  faire  qu’un  avec  Jésus 
dans  une  union  totale  d’esprit,  de  coeur  et  de 
volonté;  mais  ne  désirez  aucune  manifestation 


spéciale  d e  Jésus,  aucune  parole  intérieure.  Jésus 
veut  être  libre  d’agir  dans  l’âme  comme  II  Lui  plaît, 
et  votre  bonheur  doit  être  de  Lui  laisser  cette  liber¬ 
té  pleine  et  entière. 

Vous  savez  que  Jésus  vous  aime  et  que  vous 
voulez  L’aimer;  n’est-ce  pas  plus  que  suffisant 
pour  être  heureux? 

Soyez  attentive  toutefois  à  vous  montrer  géné¬ 
reuse  et  délicate  en  tout.  Agissez  toujours  par  le 
pur  motif  de  l’amour. 

Ne  vous  agitez  pas;  ne  vous  perdez  pas  dans  la 
multiplicité  des  détails.  Faites  posément,  sage¬ 
ment,  avec  grande  pureté  d’intention  et  recueille¬ 
ment  tout  ce  que  vous  faites. 

Ne  laissez  pas  la  nature  agir  toute  seule,  une 
fois  mise  en  mouvement  par  la  grâce.  Qu  e  Jésus, 
son  esprit,  sa  sagesse,  son  amour,  vous  accom¬ 
pagnent  partout. 

Habituez-vous  à  penser  à  Jésus  et  à  faire  de  fré¬ 
quents  actes  d’amour  au  milieu  des  plus  grandes 
occupations. 

Votre  vie  propre  doit  être  dominée  par  celle  de 
Jésus  en  vous,  en  attendant  qu’elle  soit  perdue  et 
changée  dans  la  sienne. 

Si  vous  aimez  votre  Maître  de  cet  amour  pur  et 
humble,  Il  se  révélera  à  votre  âme,  à  l’heure  et  par 
les  moyens  choisis  par  Lui.  Laissez-Le  faire. 


Pendant  ce  temps,  travaillez  avec  ardeur  à 
détruire  en  vous  tout  ce  qu’il  y  a  d’humain  et  de 
terrestre.  Appliquez-vous  à  une  grande  égalité 
d’humeur  en  tout;  faites  une  guerre  à  mort  à  la  vie 
des  sens;  tant  que  vous  ne  les  aurez  pas  maîtrisés 
et  vaincus,  vous  ne  serez  pas  vraiment  spirituelle. 

La  volonté  d e  Jésus  est  non  seulement  que  vous 
avanciez  dans  la  vertu,  mais  enocre  que  vous  cher¬ 
chiez  à  acquérir  la  perfection.  Donc  soyez 
héroïque. 


Toujours  et  en  tout  : 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 
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Sujets  de  la  première  série  : 


1.  Les  divines  efficacités  du  saint  Nom  de 
Jésus. 

2.  Le  bonheur  sans  mélange. 

3.  Paix  et  vigilance. 

4.  Le  vrai  charme  de  la  vie. 

5.  Les  divines  clartés  qui  transforment. 

6.  Humilité  et  confiance. 

7.  La  paix  dans  l’abandon. 

8.  La  mort  qui  donne  la  vie. 

9.  Jésus,  Celui  qui  tient  lieu  de  tout. 

10.  La  liberté  d’action  de  Jésus  dans  l’âme. 

11.  Tout  passe,  Jésus  seul  demeure. 

12.  L’amour  et  la  souffrance,  loi  de 
la  sainteté. 


